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32 Le catéchuménat,  
une formation particulière

A la découverte de notre patrimoine cultuel

Editorial

A
u XIXe siècle, une personne s’était suicidée en 
se jetant d’un pont dans l’eau. À son épouse, 
inquiète pour son salut éternel, le saint Curé d’Ars 
répondit : « Entre le pont et l’eau, il a eu le temps 
de se tourner vers la miséricorde de Dieu ».

Cette histoire vraie nous montre d’abord que la miséri-
corde de Dieu est infinie mais aussi que, vraiment, pour 
Dieu, il n’est jamais trop tard. Jésus nous le dit dans l’Évangile avec la parabole 
des ouvriers de la 11e heure1 mais aussi en promettant au « bon larron » qui lui 
manifeste sa confiance et sa foi : « En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec 
moi dans le Paradis. ».2 C’est cela que nous devons bien comprendre, il n’est 
jamais trop tard pour nous convertir, pour donner plus de place à Dieu dans nos 
vies. Nous devons en permanence rester des « chercheurs de Dieu », nous devons 
rester des disciples, qui ont à se convertir, à avancer, à être disponibles à l’œuvre 
que Dieu veut accomplir en chacun de nous : être chrétien, c’est ne pas cesser 
de devenir chrétien. Devenir chrétien, c’est aussi une question que se posent de 
plus en plus de personnes qui n’ont pas eu la chance de recevoir l’ensemble des 
sacrements d’initiation dans leur enfance et ils sont de plus en plus nombreux, 
jeunes et adultes (5 282 en 2016 en France), ceux qui, chaque année, demandent 
à recevoir un sacrement pour la toute première fois : baptême, eucharistie, confir-
mation. Pour eux non plus, Dieu ne dit jamais « il est trop tard » mais il leur dit 
comme à chacun de nous « Viens, suis moi ».
1 Mt20, 1-16 - 2 Lc23, 43

Il n’est jamais trop tard…
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Coordonnées et blog de la paroisse

C
atéchuménat vient du grec « katékouménos » 
qui signifie faire retentir aux oreilles. Le catéchu-
mène est celui qui est instruit de vive voix. C’est 
un adulte qui désire le baptême et que l’on ins-

truit pour le disposer à recevoir le baptême, l’eucharistie 
et la confirmation. Connu dès les premiers siècles de 
l’Église, le catéchuménat fut rétabli dans toute l’Église 
catholique par le concile Vatican II en réponse à la sécu-
larisation mais aussi à la pratique de moins en moins 
systématique du baptême des enfants.
Après un discernement des motivations et des intentions 
réelles du candidat, le parcours est ponctué d’étapes :

L’entrée en catéchuménat
C’est la première étape liturgique. Elle commence au-
dehors devant la porte d’entrée de l’église, par des ques-
tions que pose le célébrant au candidat, avant de le 
marquer du signe de la croix sur certaines parties de son 
corps (le front, les oreilles, les yeux, la bouche, le cœur 
et les épaules). Ensuite, les postulants et toute l’assem-
blée paroissiale pénètrent à l’intérieur de l’église.

Après la liturgie de la Parole et l’homélie
Le célébrant ou un accompagnateur remet au catéchu-
mène le Livre des Évangiles, ce qui lui donne un statut 
dans l’Église. Il est alors inscrit dans le registre diocésain 
des catéchumènes et peut prétendre à des funérailles 
chrétiennes, recevoir une bénédiction s’il se marie, rece-
voir les cendres.
Par contre, il ne peut recevoir aucun sacrement, puisqu’il 
n’a pas reçu le premier qui est le baptême. Il ne peut 
pas non plus proclamer la Parole de Dieu, ni lire la prière 
universelle.

L’appel décisif a lieu le 
premier dimanche de Carême, 
de préférence à la cathédrale. 
L’évêque interroge le parrain 
ou la marraine pour savoir s’ils 
jugent que leur filleul est apte à 
recevoir le baptême et demande 
l’accord de l’assemblée. Ce 
n’est qu’après la liturgie de la 
Parole que l’évêque demande 
au catéchumène s’il désire 
recevoir le baptême et il lui 
confirmera : « Vous êtes appelé ». La célébration de 
l’appel définitif termine le temps du catéchuménat. 
Commence ensuite le temps ultime de célébration, 
de purification et d’illumination : c’est le temps des 
scrutins.

Les scrutins sont trois rites pénitentiels proposés aux 
catéchumènes par l’Église : les 3e, 4e et 5e dimanches 
de Carême. C’est un temps de réflexion, de conversion, 
de questionnement au plus profond d’eux-mêmes pour 
faire le point. Ce mot scrutin évoque le discernement 
entre la lumière et les ténèbres. C’est un parcours qui 
nécessite durée, efforts, recommencement, comme 
l’est celui de tout baptisé tout au long de sa vie. À l’issue 
de ces trois scrutins, l’appelé reçoit les textes du Notre 
Père et Je crois en Dieu.

Au cours de la Veillée pascale, il reçoit le baptême, la 
confirmation et l’eucharistie. Le vêtement blanc qu’on 
lui remet signifie l’homme nouveau racheté par le Christ 
qu’est devenu le nouveau baptisé.
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Vie de l’Église Vie de l’Église

C’est par une belle journée ensoleillée que paroissiens, 
touristes et curistes se sont retrouvés pour suivre les 
pas de Saint Patrocle, de La Celle à Colombier.
Soixante-dix personnes ont marché à travers les 
chemins ou la campagne, et d’autres ont vécu la 
démarche dans l’église de Colombier. Tous ont 
franchi la Porte extraordinaire de la Miséricorde. 

Après la messe concélébrée par les abbés Broult et 
Lépée, aidés par les diacres de la paroisse, les reliques 

du saint ont été portés en procession jusqu’à la fontaine. 
Les pèlerins venus en grand nombre cette année reçurent 

pour terminer, la bénédiction finale de notre curé. Ressourcés 
par cette belle journée, tous se sont retrouvés autour du verre 
de l’amitié puis d’un repas tiré du sac pour partager un grand 
moment de convivialité.

Annick Picandet

À Colombier,  
une porte extraordinaire 

de la Miséricorde

Peut-on se faire baptiser à tout âge ?
Oui on le peut, depuis bébé jusqu’à 
la veille de sa mort. Le Christ nous 
accueille tous, quelles que soient nos 
origines, notre âge, notre condition. 
Personne n’est exclu. C’est vrai-
ment une ouverture universelle. Le 
catéchuménat, c’est cela : accueillir 
jeunes et adultes désirant recevoir les 
sacrements de l’initiation : baptême, 
première communion et confirma-
tion. Ce désir peut venir de très loin, 
suscité par un événement important 
de la vie, heureux ou malheureux, ou 
de l’exemple d’une personne. C’est 
aussi le désir de Dieu qui vient à notre 
rencontre.

Quelle est la démarche à suivre ?
Il faut prendre contact avec la paroisse, 
en venant à l’accueil du Centre parois-
sial ou en téléphonant au 04 70 64 32 35.
L’accompagnement est bien sûr 
variable en fonction du profil qu’on a. 
Le cheminement se fera en fonction 
des disponibilités de la personne qui 

demande le baptême. 
Cela peut aller de six 
mois, à des parcours 
qui s’étalent sur cinq 
ou dix ans. Mais, en 
moyenne, on compte 
entre un an et demi et 
deux ans.
Il y a une équipe au 
niveau paroissial qui est mise en place 
et chaque catéchumène est accompa-
gné de manière particulière par une 
personne. Ensemble, ils établissent 
une fréquence, un horaire qui va lui 
convenir. Nous utilisons un parcours 
qui s’appelle « Rencontre avec Jésus le 
Christ » et qui a 25 fiches. La personne 
choisit les thèmes qui l’intéressent, 
c’est très personnalisé.
On travaille aussi avec le Youcat, le 
catéchisme de l’Église pour les jeunes. 
Cela repose aussi sur la lecture de la 
Parole de Dieu qui est fondamentale, 
reliée à ce que les personnes vivent, à 
leurs questions, parfois aux questions 
de leur entourage.

Quelle est la place de la  
communauté paroissiale ?
La communauté est bien sûr asso-
ciée à la démarche. C’est une joie 
de voir des adultes se préparer au 
baptême. Vous savez qu’il y a eu 
cette année, à Pâques 2016, plus 
de 5 000 jeunes et adultes qui ont 
reçu le baptême au cours de la 

Vigile pascale, sur le territoire fran-
çais. La communauté porte les adultes 
qui se préparent dans la prière et puis 
elle est témoin des moments impor-
tants de ce cheminement : l’entrée en 
catéchuménat, l’appel décisif et les 
scrutins (lire p.3).
Actuellement, nous avons sur la 
paroisse trois personnes qui se pré-
parent et une quatrième qui com-
mence. Si une personne s’interroge, 
qu’elle n’hésite pas à contacter la 
paroisse, le curé ou un diacre qui l’ai-
dera d’abord à un discernement. Cela 
l’amènera au baptême ou pas car le 
Christ nous laisse libres.

Propos recueillis par L. Deschamps

PÈRE ÉRIC BROULT, CURÉ DE LA PAROISSE

3 QUESTIONS À...

Messes
et agenda
La messe anticipée le samedi 
à 18 h 30 à Néris-les Bains
Le dimanche à 9 h 30  
à Marcillat et à 11 h  
à Commentry
Messe le dimanche soir à 18 h à l’église Notre Dame  
de Montluçon.
En semaine : messe tous les vendredis, à 10 h  
et tous les mercredis à 8 h 30, à Commentry.

•  Rentrée de la paroisse : le dimanche 18 septembre  
à 11 h à Commentry

•  Messes de la Toussaint : lundi 31 octobre à 17 h à Doyet, 
18 h 30 à Néris, mardi 1er novembre à 9 h 30 à Marcillat,  
à 11 h à Commentry

•  Messe des Fidèles Défunts, le mercredi 2 novembre  
à 10 h à Commentry

•  Confession : tous les vendredis matin après la messe 
à Commentry ou sur rendez-vous auprès du curé.

Dimanche 18 septembre. Une seule messe, à 11 h, à Commentry, 
suivie d’un verre de l’amitié, d’un repas partagé et d’un après-midi 
récréatif.

n
Rentrée de la paroisse 

Un temps fort de prière et de partage fraternel.  
Il est bon de se retrouver et de partager sa foi en prenant son temps, 
ce que ne permettent pas toujours les eucharisties dominicales.
Une halte spirituelle, une pause dans nos vies où nous nous croisons 
sans nécessairement nous rencontrer.
Le dimanche 23 octobre à 9 h au centre paroissial à Commentry

Les 30, 31 octobre et 1er novembre, il y aura 
une bénédiction des cimetières et des tombes dans 
toutes les communes de la paroisse.
Voir les horaires et les lieux dans le bulletin 
mensuel d’octobre et sur le site de la paroisse.
(www.paroissedelasaintefamille.over-blog.fr)

n
Bénédiction des cimetières

n
Récollection paroissiale

5
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Coup d’jeunes Dossier

Quelle est la place  
de Dieu dans nos vies ?
Qu’est-ce qui nous anime, qu’est-ce qui nous fait vivre ? Nous sommes-nous déjà posés la question  
de l’existence de Dieu ? L’homme, dans son confort matériel, dans son sentiment de sécurité, ne voit pas,  
ne se rend pas toujours compte qu’il a besoin de Dieu… Il pense n’avoir besoin de rien de plus…
Ou bien on croit en Dieu, un Dieu qu’on se fabrique, un Dieu qui ne dérange pas la vie bien confortable 
qu’on s’est créée.  En même temps, ce n’est pas donné à tout le monde d’avoir la foi ! On n’a pas la foi sur 
commande ! Elle ne s’achète pas ! Elle ne se mérite pas ! La foi est un don de Dieu qui se doit d’être cultivé, 
entretenu, protégé.

Il est temps de penser à la rentrée des catéchismes : 
les inscriptions en première année concernent 
les enfants nés en l’an 2008. Il suffit de venir au 
centre paroissial pour remplir le formulaire ou 

bien consulter le blog de la paroisse (www.paroissede-
lasaintefamille.over-blog.fr). Les enfants plus âgés qui 
n’ont pas été catéchisés peuvent encore l’être. Il n’est 
jamais trop tard pour commencer.

La catéchèse est l’affaire de tous les chrétiens. Merci à 
tous de bien vouloir informer votre entourage.
Le KT reprend la semaine du 5 septembre. N’hésitez 
pas à contacter la paroisse pour voir les lieux et horaires 
des différents groupes. La messe de rentrée du caté-
chisme se fera en même temps que la messe de rentrée 
de toute la paroisse : le dimanche 18 septembre à 11h 
à Commentry. Toutes les familles sont bien sûr invitées 
à y participer.

Bientôt la rentrée  
du catéchisme !

54 jeunes ont été confirmés cette année sur notre paroisse. Chacun 
a reçu le don de l’Esprit Saint lorsque l’évêque, Mgr Percerou, a tracé, 
avec le Saint-Chrême, une croix sur le front en disant « sois 
marqué de l’Esprit Saint, le don de Dieu ».
En recevant ce sacrement, le chrétien répond  
à l’amour que Dieu lui donne et s’engage 
à en être le témoin.
Rendez-vous est donné aux 54 jeunes  
de la paroisse confirmés pour une ren-
contre entre jeunes, afin de donner  
de nouvelles idées et lancer de nouveaux pro-
jets. Elle a été fixée au vendredi 30 septembre 
à 18 h 30 au centre paroissial à Commentry.

n
Ils ont reçu le sacrement de confirmation

On n’est pas sérieux quand on a dix-sept ans écrivait 
Arthur Rimbaud et pourtant !

Large sourire, cheveux au vent et surtout une 
foi éclatante, telle est Joëlle, une jeune fille 
de 17 ans nouvellement baptisée que j’ai 
rencontrée cet été… Elle me raconte 

son parcours : « Chaque dimanche je voyais 
des chrétiens qui allaient à la messe, leurs 
visages souriants, illuminés, qui me fas-
cinaient et me donnaient envie car ma 
famille ne pratiquait pas… Cela a pris 
deux années avant que j’en parle à une 
amie chrétienne qui m’a présentée au 
curé car j’avais beaucoup à apprendre. 
J’ai été baptisée cette année, à la veillée 
pascale, ce fut pour moi un vrai bonheur. 
Jamais je n’ai ressenti un sentiment semblable, 

c’était unique, j’étais heureuse. 
Depuis, je prie tous les jours, à 
l’église, à la messe mais aussi chez 
moi. Aujourd’hui, Dieu est dans ma 
vie. C’est une force, une motivation, 
une raison de vivre… »
Durant la préparation à son bap-
tême, Joëlle a choisi une marraine 
qui l’a accompagnée… Il s’agit de 
Chantal, une chrétienne qu’elle 
côtoyait et avec qui, une relation 
de confiance s’était établie. Chantal me confie : « J’ai 
été touchée par la spontanéité, la sincérité, la joie de 
vivre de Joëlle. Nous ne parlions jamais de religion mais 
elle me savait chrétienne pratiquante. Un jour, elle m’a 
demandé de m’accompagner à la messe. Quelque temps 
après, elle me dit : « J’ai choisi ma religion ». Je l’ai lais-

sée faire. Puis, elle a voulu que je sois sa marraine. 
Aujourd’hui, Joëlle est comme ma fille et dans 

la famille, mes enfants et mon mari l’ont 
acceptée. Nous sommes fiers d’elle. C’est 
un rayon de soleil dans notre vie, elle 
nous apporte beaucoup. »
De ces rencontres, je ressens person-
nellement une impression de plénitude 
car Joëlle comme Chantal font vraiment 

de Dieu le compagnon de chaque jour.
N’est-ce pas une belle histoire où Dieu 

laisse chacun libre ?
                                    Guy Gagnière

Aujourd’hui, Dieu est dans ma vie 

Des stars qui affichent leur foi
PEOPLE

Que ce soit dans le monde du jour-
nalisme, du sport, de la culture 
ou du show-biz, les célébrités 
françaises comme étrangères 
n’hésitent plus à affirmer leur 
foi chrétienne : Anne Roumanoff, 
Benoit Poelvoorde, Sylvester 
Stallone, Mireille Mathieu, Arielle 
Dombasle, Robert Hossein, 

Gérard Lenormand, Roland 
Giraud, Tony Blair, Amanda Lear, 
Pierce Brosnan, Lewis Hamilton, 
Nikos Aliagas, Teddy Riner, Zlatan 
Ibrahimovitch, Michel Delpech, 
Roger Federer, Russell Crowe, Mel 
Gibson, Nicole Kidman, Leonardo 
Di Caprio, Francis Huster, Justin 
Bieber, Kaka, Tom Hanks, Will 

Smith, Didier Barbelivien, Eric-
Emmanuel Schmitt, Grégory 
Turpin, Ingrid Bétancourt, 
Lambert Wilson… « Longtemps, 
j’ai gardé ma foi secrète » confie la 
comédienne et chanteuse Amanda 
Lear. « En parler m’a véritable-
ment libéré », déclare le produc-
teur et écrivain Thierry Bizot.
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Mickaël, 43 ans, Commentry

Issu d’une famille athée, Mickaël est attiré très jeune 
par les églises. Comment, avec peu de moyens, 
des hommes pouvaient-ils bâtir de telles beautés 
architecturales ?

Curieux de tout, il s’intéresse à la vie de Jésus, pour savoir 
qui était l’homme représenté sur les fresques. Adulte, son 
parcours fut chaotique. Casque bleu pendant six mois 
durant la Guerre à Sarajevo, il est amené à se poser des 
questions fondamentales sur l’être humain.
Plus tard, il occupera un poste à haute responsabilité dans 
le domaine de l’éolien. Suite à un trop-plein de travail et 
un trop-plein de pression, il fait un burn-out. Victime de 
ce symptôme, il s’épuise mentalement et physiquement 
en essayant d’atteindre des objectifs irréalisables.Des 
problèmes familiaux vont suivre à ce stade ultime de la 
dépression : vie de famille éclatée, divorce, puis perte de 
l’emploi. Au fond du gouffre, un travail sur lui se produit 
à ce moment-là. Il se remet en question et sa réflexion 
l’amène à la conclusion que Jésus-Christ est celui qui 
peut le remettre sur le droit chemin. Il décide alors de 
contacter la paroisse pour se faire baptiser.

Thomas, 29 ans, Montvicq

Né dans une famille athée, il pose très tôt 
des questions sur l’existence de Dieu. 
Son entourage, que ce soit ses proches, 
ses copains d’école ou ses professeurs, 

coupent vite court à la conversation car pour eux, Dieu 
est impossible, inconcevable. Gêné par ses questions 

dérangeantes, presque honteux de sa foi naissante, il 
l’enfouit au fond de lui. Adulte, il trouve un équilibre 
entre sa vie professionnelle où il est employé dans une 
entreprise de maintenance et sa vie familiale avec sa 
compagne et ses deux enfants. Tout roule, il est heu-
reux… ou presque car des questions fondamentales sur 
l’Homme, l’univers, la vie, refont surface. Il cherche des 
réponses et s’intéresse aux religions : l’islam, le judaïsme, 
le bouddhisme et surtout le christianisme qui va trouver 
un écho en lui. Cela devient évident. Sa rencontre du 
Christ bouscule la compréhension de la vie. Il veut en 
connaître plus et souhaite se faire baptiser. Il fait alors la 
démarche d’appeler la paroisse. Depuis le début de son 
cheminement, il sent une empathie autour de lui. Dans 
sa famille, son choix a été plutôt bien accepté, même si 
Thomas concède qu’il n’est pas toujours aisé d’aborder 
le sujet en profondeur avec les siens. Il trouve aujourd’hui 
une paix intérieure qui le réjouit pleinement.

Aurore, 28 ans, Larequille

Son papa est de confession juive et sa 
maman catholique. Depuis son plus jeune 
âge, Aurore aime assister à la messe, elle 
se plaît dans les églises, y passe pour prier, 

faire brûler un cierge. 
Installée dans la région 
de Bourges, elle gran-
dit dans une famille où 
on parle librement de 
Dieu. Elle n’a pourtant 
jamais été baptisée, 
car ses parents ont 
préféré qu’elle attende 
la majorité pour déci-
der librement de sa 
religion.
Jeune adulte, elle tra-
vaille dans la restaura-
tion et voyage à travers 

la France. Son parcours personnel est plus compliqué 
et la foi l’aide à surmonter les difficultés.
C’est grâce à une amie qu’elle arrive dans la région pour 
écrire une nouvelle page de sa vie. Elle change de sec-
teur d’activité et s’oriente vers ce qu’elle aime depuis 
longtemps, l’esthétique, spécialisée dans le massage. 
Elle se met par la suite en couple avec un homme 
qui lui correspond et ont ensemble une petite fille. 
Dieu l’a toujours accompagné. L’environnement étant 
favorable à sa démarche personnelle, elle décide qu’il 
est temps de franchir le pas : elle contacte la paroisse 
pour se préparer au baptême. Elle est soutenue par 
son entourage, soulagée d’être arrivée là où elle vou-
lait vraiment aller. Elle se sent aujourd’hui heureuse.

Sur notre paroisse, trois adultes se préparent à recevoir le sacrement du baptême : Aurore, Michaël et Thomas. Si 
tout se passe bien, ils devraient être baptisés le samedi de Pâques, durant la Vigile Pascale, le 15 avril 2017. Chacun 
avec son vécu, son parcours, son expérience de foi. Faisons connaissance avec eux.

Jésus leur a donné la voie...
C’est l’histoire douloureuse de Marie-Claude. Issue 
d’une famille chrétienne, elle a reçu une éducation 
chez les religieuses, éducation rigide avec des valeurs 
humaines et chrétiennes.
Mariée, mère de deux enfants, elle est croyante et pra-
tiquante. Son mari disparaît brutalement et tragique-
ment. Aidée de sa fille et de son fils, elle garde pied et 
surmonte l’épreuve. Les années passent, elle reste seule 
et sa foi intacte.
C’est lorsqu’elle perd sa fille d’une longue et doulou-
reuse maladie et deux ans après, son fils dans les mêmes 
circonstances qu’elle décroche complètement. Elle n’a 
plus envie de rien. Tout lui est égal. Elle veut rester 

seule et perd complètement la foi. Ses deux enfants 
partis avant elle, quelle injustice Seigneur ! La douleur, 
l’incompréhension, le désarroi, la tristesse, des senti-
ments bien légitimes.
Même si la famille qui lui reste fait tout pour l’épauler, 
elle vit refermée sur elle-même, n’attendant que la mort 
pour la délivrer de son chagrin.
Aujourd’hui, Marie-Claude ne veut plus entendre parler 
de Dieu.
Elle se sent abandonnée par lui ; et pourtant, noyée par 
la douleur qui l’empêche de voir, Dieu marche à ses 
côtés, sans faire de bruit.

F.-X. G.

Trop occupée  
pour penser à Dieu
    Je m’arrête un instant et je me pose la question : quelle 
est la place de Dieu dans ma vie ? 
   C’est Lui qui me fait vivre, c’est Lui qui m’anime. 
J’agis en fonction de Lui, du moins j’essaie. Aimer mon 
prochain comme moi-même, pas évident ! Pourtant, je 
laisse parfois Dieu de côté car il me dérange. Je suis trop 
occupée, je suis débordée et il faudrait que je pense à 
Dieu ? C’est trop me demander ou bien vite fait, une 
petite prière dans la voiture entre deux rendez-vous. 
Ou le soir avant de me coucher mais je ne promets pas 
de ne pas m’endormir avant la fin ! Ma prière est bien 
distraite, elle n’est pas une fleur de qualité mais c’est la 
seule que j’ai trouvée dans mon jardin mal entretenu. 
Je passe parfois des semaines arides, pas même une 
pâquerette à l’horizon.
  Je peux prier trois fois par jour. Mais si je n’ai pas pris 
soin de disposer mon coeur, je risque de me parler à 
moi-même et de ne jamais rencontrer Dieu. Or, pour 
aller plus vite et plus loin, j’ai besoin de l’intervention 
de Dieu dans ma vie. Et si je décidais, en cette rentrée, 
de me lancer un défi ; prier chaque jour, pas forcément 
longtemps mais donner du temps, gratuit, pour un vrai 
coeur à coeur avec Dieu.

Marie D.

Et si on tournait notre regard vers des saints qui ont été éprouvés dans leur foi, la 
croyant irrémédiablement perdue.
On peut évoquer la nuit de la foi de saint Jean de la Croix ou de Thérèse d’Avila.
On peut également songer à la 
petite Thérèse de Lisieux, qui était 
convaincue d’avoir perdu la foi, et qui 
est aujourd’hui docteur de l’Église, 
à Mère Térésa, bienheureuse de 
Calcutta…
Dans ces moments d’épreuve, ils ont 
choisi de poser des actes de foi, mal-
gré leurs doutes. C’est un peu comme 
en amour : parfois, on ne ressent plus 
rien, mais la volonté d’aimer l’autre 
permet de continuer, c’est même une 
façon plus pure d’aimer.
N’y aurait-il que les grands saints, 
les mystiques, qui connaîtraient 
une pareille épreuve ? Non, tous les 
croyants peuvent la traverser, y com-
pris dans les couvents ! Beaucoup de 
gens disent qu’ils ont perdu la foi. 
Souvent, ils ont perdu le sentiment 
de la foi, ce qui n’est pas pareil. Cette 
épreuve n’est pas une punition. Mais 
elle nous permet de fortifier notre 
foi. À condition de la traverser avec 
patience, dans la prière, en étant 
accompagné.

n
Des saints qui ont perdu la foi

Marie-Claude a perdu la foi

Une traversée du désert.
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Nos joies et nos peinesL’équipe de funérailles de la paroisse
Elle se compose du P. Broult, curé de la paroisse (selon ses 
disponibilités), des quatre diacres, André Siramy, Basile 
Guegbelet, Jean Giganon, Michel Matuszewski, d’une 
religieuse, sœur Marguerite (lire ci-dessous), de deux 
laïques, Guylaine Beaussard et Lucienne Dussud et de 
deux laïcs en cours de formation.
Ils assurent les quelque 200 obsèques annuelles sur notre 
paroisse. Ils reçoivent les familles en deuil, préparent la 
cérémonie et président la célébration. Ils sont aidés dans 
chaque commune par des volontaires qui préparent les 
églises, assurent quelques lectures…
L’équipe n’a pas vocation à être fermée mais au contraire, 
si quelqu’un souhaite donner de son temps, qu’il n’hésite 
pas à contacter le diacre André au centre paroissial.

En cette fin de matinée, je 
rencontre André Siramy, un 
des diacres de la paroisse.
Depuis de nombreuses 
années, il accompagne les 
familles en deuil. Il accepte 
de revenir sur la mission 
d’Église qu’il accomplit 
avec humilité et simplicité. 
Il m’explique que chaque 
être humain est une création unique de Dieu qui se 
caractérise par sa famille, son entourage, son vécu 
professionnel, personnel. André reçoit ainsi chaque 
famille de manière différente et individualisée.
La place de Dieu dans la vie des gens qu’il ren-
contre est une question à laquelle il ne peut pas 
répondre car la foi, la relation à Dieu touche au plus 
intime de l’Homme.
À notre naissance, et par notre baptême, nous 
entrons dans la vie de Dieu mais nous ne laissons 
pas tous la même place à Dieu dans notre vie.
Au fur et à mesure que nous grandissons, et selon 
les aléas de notre existence, nous avançons à des 
vitesses différentes. Les uns se rapprochent de Dieu 
et d’autres s’en éloignent ; certains pratiquent régu-
lièrement, d’autres prient seuls, chez eux.
Le deuil ou l’accident qui survient dans une famille 
entraîne une remise en question. Les proches sont 
parfois dans l’embarras quand le défunt ne parlait pas 
ou peu de sa foi, de ses dernières volontés. Ils sont 
bouleversés et les réactions peuvent être violentes, 
difficiles à contenir. La mort est toujours inatten-
due, on n’y est pas vraiment préparé. Ce n’est pas 
possible, ce n’est pas pensable. Et pourtant, elle fait 
partie de la vie, il faut l’accepter quand elle surgit.
La question de Dieu ou des funérailles religieuses 
peut aussi diviser, malheureusement. Ne fréquen-
tant pas la communauté paroissiale, les personnes 
peuvent se sentir étrangères, extérieures. Elles 
reviennent parfois seules quelque temps après la 
cérémonie, pour brûler un cierge, faire une prière 
ou simplement s’asseoir et méditer dans le silence. 
L’église est alors propice au recueillement et apporte 
réconfort à l’être blessé. C’est parfois l’occasion de 
rencontrer un prêtre, un diacre ou un laïc qui saura 
écouter, peut-être soulager la douleur afin de retrou-
ver la paix intérieure et faire enfin le deuil.

Claude Croci

 Écouter et dire 
 les mots qui soulagent

Sœur Marguerite est connue 
puisqu’elle accueille les 
familles en deuil, les accom-
pagne et préside les cérémo-
nies d’obsèques.

Depuis plus d’une dizaine 
d’années, elle fait partie de 
l’équipe de funérailles de la 
paroisse de la Sainte-Famille.
La perte d’un être cher est un moment qui 
favorise le questionnement sur la souf-
france, l’étape de la vieillesse, la mort, 
la vie, la résurrection. À 80 ans passés, 
la religieuse est pleine d’humilité quand 
elle parle du service d’Église qui lui a été 
confié : « Je prie avant chaque rencontre 
pour que Dieu me donne la force de dire 
les paroles justes. Je rentre dans leur inti-
mité, leur douleur. C’est une chance qui 
m’est donnée d’évangéliser sans que je 
connaisse les personnes. » Elle n’a jamais 
reçu de familles complètement effon-
drées, les gens prennent la mort comme 
faisant partie de la vie. Elle sent un grand 

respect des proches pour hono-
rer les volontés de leur défunt 
d’être enterré religieusement. 
Même s’ils ne partagent pas la 
foi de l’Église, la préparation 
aux obsèques est un moment 
d’échange qui permet la dis-
cussion, la sensibilisation à la 
vie après la mort ou même 

la prise de conscience de l’existence de 
Dieu.
Elle se souvient d’une famille : le 
Monsieur était patron d’une PME, 
décédé à une soixantaine d’années, suite 
à un cancer. Baptisé, il avait été enfant 
de chœur, mais avant de mourir, il avait 
demandé à ne pas recevoir de funérailles 
chrétiennes. Son épouse voulait respecter 
sa volonté, mais avait souhaité une pré-
sence religieuse au crématorium. Après 
plusieurs démarches, elle avait contacté 
sœur Marguerite. Celle-ci avait accepté 
non pas au nom de la paroisse mais de 
celui de sa foi, en tant que chrétienne. 
Une trentaine de personnes, proches du 

défunt, famille et amis étaient présents. 
Les poèmes choisis et lus correspon-
daient à la vie du défunt, des valeurs chré-
tiennes qui l’avaient animé. La religieuse 
avait ensuite prononcé quelques phrases 
pour donner aux proches du sens aux dif-
férentes étapes de la cérémonie. Quand 
vint le geste du dernier adieu, elle avait 
tracé avec son pouce une petite croix sur 
le cercueil et elle avait quitté discrète-
ment les lieux en laissant la famille dans 
l’intimité et le recueillement. Ainsi, elle 
avait respecté la volonté du défunt mais 
en même temps, elle avait su être cette 
présence religieuse que demandaient les 
proches.
Sœur Marguerite rejoint les familles qui 
lui sont données de rencontrer avec bien-
veillance : « Je ne suis pas juge de la foi 
des personnes qui sont placées sur mon 
chemin. Même si elles n’en n’ont pas 
forcément conscience, Dieu est présent 
dans leur vie. »

L. Bouche

SOEUR MARGUERITE : UNE PRÉSENCE DISCRÈTE AUPRÈS DES FAMILLES DES DÉFUNTS

BAPTÊMES
9 avril : Lola CHARBONNEAU de Larequille
10 avril : Hugo et Célia DUCROS de Saint-Marcel 
en Marcillat, Clémence VALNAUD de Villebret
16 avril : Elisa COLMAN-DIAT de Commentry
17 avril : Adeline MAZUR de Chamblet
23 avril : Anna DECHAUX de Verneix
8 mai : Axel FAUCONNET de Marcillat
8 mai : Sonny AUJON et Danny AUJON de Néris, 
Noa, Mathieu et Thomas DESBOUDARD de Néris
14 mai : Josselin CADO de Chamblet
15 mai : Norine ROSIER de Malicorne
21 mai : Maxel DUMONTET de Verneix, Aurélien 
ROUGERON d’Arpheuilles et Gaspard VIROT  
de Vichy
28 mai : Yna MARTIN de Saint-Angel et Inaya 
LARDY de Colombier
4 juin : Flavie ROGER de Villebret
5 juin : Gabrielle LACOUTURE-ANDRIEU  
de Chamblet
11 juin : Adrien CHENAF de Bailly Romainvilliers, 
Noah DEBIZET et Eliot LUDWICZAK de Chamblet
12 juin : Jean TRIBALAT de Marcillat
18 juin : Rûbben NADADOR de Montluçon
19 juin : Manon ALAMARGUY de Commentry
25 juin : Matéo TARTARIN de Montvicq
26 juin : Aïtana OCHOA de Commentry

MARIAGES
9 avril : Damien BEKKA et Charlène NOVAIS  
à Commentry
30 avril : Christophe PAINCHAUD et Christine 
LAJOUANINE à Commentry
4 juin : Damien RELIANT et Charlène BROSSARD 
à Commentry
11 juin : Anthony OZOUF et Adeline BRUHAT  
à Doyet

OBSÈQUES
1er avril : Marie-Thérèse NEVEU, née MODÉMÉ, 
97 ans à Bézenet, Evelyne BARDOT, née NOEL, 
62 ans à Doyet
5 avril : Richard NOWAK, 64 ans à Malicorne
7 avril : Claudette PHILIPPON, née GAYOT, 60 ans 
à Saint-Angel, Stéphania DZIURA, née HALUCH, 
85 ans à Beaune-d’Allier
9 avril : Martine BONNARIC, née DUSZINSKI,  
66 ans à Commentry

20 avril : Suzanne PARRET, née COLLIN, 91 ans 
à Terjat
21 avril : Tola NENY, née KRAWCZYK, 92 ans 
à Commentry, Jean-Jacques CASILE, 89 ans  
à Montvicq, Germaine DEHU, née DUMAS,  
85 ans à Arpheuilles Saint-Priest
22 avril : Marguerite BARBIERI, née PARRY,  
94 ans à Néris
26 avril : Jean-Claude GROUEIX, 71 ans à Saint-
Fargeol et Daniel ROLLIN, 66 ans à Chamblet
27 avril : Anne-Marie JAMET, née DE-MEAULNE, 
78 ans à Néris et Aimé LAGRANGE, 86 ans  
à Ronnet
3 mai : Gauthier FABBRI, 85 ans à Commentry
4 mai : Jeanne OPEL, née MALET, 94 ans à Doyet
11 mai : Etienne LOURS, 69 ans à Commentry
12 mai : Raymonde ANDRE, née BONNETOT,  
93 ans à Commentry, Anna TAUVERON,  
née BOUGEROL, 85 ans à Marcillat, Fernande 
JOUNIEVY, née PASQUIER, 95 ans à Chamblet, 
Yvette FORICHON, née AUFAURE, 85 ans 
à Colombier
17 mai : Antoinette MATHONAT, née ARBONNA, 
92 ans à Commentry
19 mai : Germaine NENERT, née HERMANN,  
89 ans à Mazirat
24 mai : Jean-Pierre WIECZYNSKI, 
59 ans à Commentry
26 mai : Alice ROUDAIRE, née COUSIN,  
99 ans à Commentry
28 mai : Ginette CAILLOT, née DOUILLIEZ,  
87 ans à Néris
1er juin : Marie-Thérèse HERVIER,  
née PRECHONNET, 90 ans à Commentry
2 juin : Gaston GUICHARD, 86 ans à Commentry
3 juin : Liliane HAENGGI, née MIGNAN,  
95 ans à Saint-Marcel-en-Marcillat
4 juin : Marius DUBOST, 93 ans à Sainte-
Thérence
8 juin : Suzanne GOUYON, née COTON,  
84 ans à Commentry
9 juin : Roger CROZAT, 77 ans à Bézenet, 
Léontine MONCELON, 5 ans à Malicorne
10 juin : Léa BODEAU, née BOUGEROL,  
90 ans à Mazirat
11 juin : Marcelle DENIS, née GIRAUD,  
78 ans à Doyet
16 juin : Georges FRANÇOIS, 75 ans à Bizeneuille
20 juin : Guy CANTAT, 81 ans à Terjat
22 juin : Henri DANIEL, 81 ans à Néris
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Méditation

Nous vivons, Seigneur,  
dans un monde fermé à double tour  
verrouillé par des milliers  
et des milliers de clefs.

Chacun a les siennes,  
celles de la maison,  
celles de la voiture  
celles de son bureau  
et celles de son coffre...  
et nous cherchons sans cesse une autre clef :  
clef de la réussite  
ou clef du bonheur,  
ou clef des songes.

Toi, Seigneur,  
qui as ouvert les yeux des aveugles  
et les oreilles des sourds,  
donne-nous la seule clef qui nous manque,  
celle qui ne verrouille pas mais libère,  
celle qui ne renferme pas nos trésors 
périssables  
mais livre passage à ton amour,  
celle que tu as confiée aux mains fragiles  
de ton Église  
pour ouvrir à tous les hommes,
les portes de ton royaume.

Nous vivons dans un monde fermé à double tour

François Séjourné
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